Jean 11, 1 à 45
 Jésus peut donc faire revivre des morts ?

Mais comment se fait-il que Lazare ne soit plus vivant aujourd’hui ? Probablement qu’il est mort pour de bon quelque temps plus tard ?

Devrions-nous attendre que Jésus ramène à la vie nos êtres chers décédés qui sont morts biologiquement., probablement, non
Que peut m'apprendre alors ce texte presque trop merveilleux ?

Je voudrai proposer seulement deux pistes pour aujourd’hui bien que de nombreuses autres soient possibles :
Je crois qu’une clé importante se trouve dans le dialogue exceptionnel entre Marthe et Jésus. C’est ici, avant la «résurrection-réanimation » de Lazare que nous entendons l'affirmation de Jésus concernant la Résurrection : Marthe dit qu'elle y croit, mais comme quelque chose concernant la fin des temps. Elle récite son catéchisme,  Jésus dit non, c'est pour aujourd'hui et maintenant : (v25) «Je suis la résurrection et la vie. Celui qui croit en moi vivra, quand même il serait mort; et quiconque vit et croit en moi ne mourra jamais»
Il ne s'agit donc pas d’abord de Lazare, ou de nos petites vies, ou de notre Eglise… C'est la personne du Christ comme puissance de résurrection, comme passage à une vie plus forte que la mort POUR LE MONDE ENTIER. 
Il y a sans doute au moins une personne qui ressuscite spirituellement dans cette histoire grâce à Jésus: c'est Marthe. C'est sans doute moins spectaculaire, moins visuel, et cela dérange moins de monde que ce qui arrive à Lazare. Pourtant, Marthe va bien vivre un cheminement extraordinaire grâce au Christ. Elle sera ressuscité en ce sens qu’elle va transformer en elle-même sa connaissance d’un article de Foi en relation avec celui, qui sera pour toute sa vie celui qui va la faire vivre ici et maintenant. Ce que Dieu peut nous faire, il ne faut pas l'attendre pour l'au-delà, mais c'est pour tout de suite, maintenant, sans attendre. Dieu peut nous « ressusciter », nous remettre debout et en marche, nous redonner confiance, nous libérer de tous les liens destructeurs qui nous enserrent. 

Jésus va faire entrer Marthe et un peu plus tard aussi Marie dans une relation de confiance nouvelle entre elles et Jésus qui sera ainsi pour elle l’expression de la VRAIE VIE qui commence ici et maintenant par la Foi. Le miracle (SIGNE) qui suit ne sera là que pour signifier cette réalité spirituelle et universelle.
Voilà le coeur de l'Évangile du Christ qui est dans la liberté que suppose cette question Crois-tu ? C’est-à-dire : Est-ce que tu me fais confiance ?
Comment définir et expliquer alors quel est le lien avec Lazare ?

Apparemment aucun, parce qu'il s'agit d'une « réanimation », et non pas d'une « résurrection ». Lazare revient à la vie physique, mais il mourra quand même un peu plus tard, on ne peut dire de lui qu'il ne mourra jamais... 
Et ce sera notre deuxième piste pour aujourd’hui :

Le seul moyen de trouver un lien entre l'événement rapporté et l'affirmation du Christ sur la résurrection, c'est l'analogie. On peut ainsi voir l'histoire comme un signe, un exemple symbolique, une parabole nous montrant comment ça se passe, une résurrection dans notre vie, et quels sont les rôles de chacun.

Le mot « mort », en particulier, n'est pas utilisé dans la Bible seulement dans le sens d'une mort purement physiologique (Luc 15 :32, Eph 2), et le mot traduit par « résurrection», en grec signifie juste « relevée ». Dieu peut nous relever,  nous remettre debout, nous remettre en marche.

Et là est le miracle et la puissance extraordinaire de Dieu, puissance qui nous est transmise par le Christ: Dieu peut nous libérer de tous les enfermements mortifères possibles, même si ça fait longtemps que notre vie semble fichue, même si tout le monde nous dit mort, même si plus personne n'a d'espoir, le Christ peut nous remettre debout, en route, contre toute attente, contre toute logique et tout pronostic.

Comme c'est le cas pour Lazare, les autres ont vite fait de nous enterrer, de nous déclarer fichus, plus bons à rien,(dans une entreprise on parle de mise au placard). On va nous enfermer dans des catégories, des jugements, des condamnations, on va déclarer que nous sentons mauvais et qu'il n'y a aucun espoir., inutile et gênant….. Prisonniers de la mort, prisonniers des autres, prisonniers de notre imperfection, de notre péché, de nos échecs, de notre tristesse, de nos deuils, impression qu'on ne pourra jamais s'en relever.

Et bien le Christ, lui peut nous relever, il peut nous libérer, il peut nous réapprendre à vivre, nous redonner la vie.

Certes, ce n'est pas facile, et pour Lazare, le processus est assez complexe, assez lent. Il sort de son tombeau, mais il ne sent quand même pas bon, il a encore ses bandelettes, il va falloir un peu de temps pour que ce soit parfait, mais il est libre, il est vivant.

L'auteur de la résurrection, ici, c'est vraiment Dieu par le Christ. Ce n'est pas Lazare qui arrive à s'en sortir plus ou moins tout seul avec force de volonté.

Quant au processus complexe, il est merveilleusement bien décrit dans le texte.

En fait il n'y a pas que Dieu qui soit acteur, il y a aussi le Christ, et Lazare aussi, d'une certaine manière, et puis les proches. Chacun a un rôle.

Jésus est celui qui fait connaître cette puissance et permet d'en bénéficier.
Il proclame, et il appelle les autres à agir, et aussi Lazare à sortir.

Mais Jésus ne va pas chercher Lazare. Dieu fait ainsi le premier pas, mais ensuite, c'est au fidèle d'entendre la voix de relayer l’appel et de sortir.

Les proches, eux, doivent enlever la pierre du tombeau, enlever les bandelettes... ils ont un rôle essentiel pour leur ami. On ne peut pas s'en sortir tout seul, même avec l'aide de Dieu, il nous faut des frères et des sœurs autour de nous. Ce rôle humain, c'est d'accompagner, de libérer autant que possible, de transmettre la parole. Une parole qui ouvre et libère qui n’enferme jamais n’en déplaise aux moralisateurs de toute sorte.
La maladie et la guérison de Lazare par Jésus sont ainsi comme des signes de notre propre état de mort et de l'importance ultime du Fils de Dieu pour que nous ressuscitions maintenant, que nous recevions aujourd'hui cette dimension d'éternité que Dieu donne à la vie humaine, par amour.

Les gestes de Jésus n'ont pas pour objectif de faire du spectaculaire pour les gens, mais ils sont à interpréter comme évoquant une réalité profonde, celle de la vie que Dieu donne.

La réanimation de Lazare est temporaire, c'est un geste relativement anecdotique pour nous, mais c'est un geste immense s'il est compris comme disant la résurrection offerte à l'humanité, résurrection que Marthe va vivre ce jour-là.

Ce geste est immense car il dit la compassion de Dieu, il dit la force de l'amitié pour secourir, pour réanimer et même pour offrir la résurrection à ceux que nous aimons. Ce geste de Jésus montre que Dieu ne se découragera pas de venir ouvrir les tombeaux de notre égoïsme, de nos manques de foi ou d'espérance, même si nous y sommes enfermés depuis des jours et des jours, 
Dieu ouvre nos tombeaux et nous appelle à en sortir. Crois-tu cela ?

Oui, Seigneur, je crois que tu es le Christ, le Fils de Dieu,

celui qui devait venir dans le monde.

Amen.

